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O N  S’A B O N N E

—  Au bureau  . cen tra l, a 
t 'u n p rin ie rie  de laB anque 
t i c  P o l c g r i C .

—  Chez tous Icslib ra ires.
— E t a  tous Tes bureaux 

de poste*

P o u r  3 m ois 
Va rsoivip: IV;a r .a , c . 25( 15 f) 
a dom icile . 2, 40(16  f.)

P ro v in ce  3 , (2° f.j
U11 N ° . iso lć  — c .5 ( io  gr.)

On reę o it les avis a in~ 
se 'rer, tous les jout's dc d ix  
lieures du m atin a cinq 
lieures du so ir, an bureau  
du  jo u rn a l.

L e  p r ix  des in se r tio n s , 
se reg ie  a l ’am iable.

L es 1 el Ires adrcsse'es a 
la re 'dac liondo iven t etre  a f-  
franchies*
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P A R T IE  POEITIttUE.

P a r i s ,  2 9  Janvier. —  Chambre ties 
deputes. — L ’amendement presente 
dans la seance d’hier par M. Monnier 
a ćte rejete, parce qu’il a ete considere, 
par 1 opposition meme, comine ne fai 
sant qu’un avec la proposition siir les 
incompatibilites, qui sera soumise pro- 
cliainement aux chariibres: l’honorablc 
orateur altribue le malaise social qui, 
selon lui, existe en France et fait tous 
les jours de nouveaux progres, a la 
fievre d ambition qui agite tous les es- 
prits.

» 11 semble, a-t-il d it, qu’on ne 
puisse plus vivre. aujourd’hui en de­
hors des emplois publics, et qu’aus- 
sitót quon y est entre, on ne doive pas 
attendee que les litres arrivent pour 
justifier l’avancement qu’on desire. A 
peine a-t-on atteint un premier but, 
qu’on en vise un second. Si les va- 
cances n’existent pas, on cherche a 
supplanter ses concurrents; on veut 
m onter, monter a tout prix, fdt-ce au 
detriment des droits acquis et du me- 
rite laborieux. Ou iinpor)c; on vou- 
lait parvenir; on est arrive et Ton n’a 
meme pas a redouter le jugement se­
vere de la societe; car, je le dis avec j

douleur, nos moeurs sont, de ce cóte- 
la, dans un progres si funeste, que l ’on 
passe tout simplement pour avoir ete 
heureux au jeu des places et des faveurs. 
Eh bien, ce mal que vous reconnaissez 
tous, dans cette enceinte, savez vous 
comment les grands corps politiques 
d’un etat doivent chercher a le gu'erir? 
C’est en donnant les premiers l’exem-
pie du desinteressement «

— La lettre du procureurgene'ral 
de Riom, dontla connaissance asouleve 
un tel orage dans la seance de la 
chambre des de'putes du 29, ne s’est 
pas trouvee dans un dossier de la 
cour de cassation, ainsi qu’un journal 
allemand l’avait annonce bier. Cette 
lettre avait ete adressee confidentiel- 
lement au ministre. Voici les termes 
textuels du passage relatif au Jury:» M.Ie 
prefet me fait esperer que, pour i.Sifa, 
le jury sera compose d’hommes probes 
et libreś, comme le veut la loi.«

Les lettres d’Oran qui vorit jus- 
qu au 16 Janvier, annohcent 1’arrivee de 
M. Bugeaud dans cette ville. Le gou- 
verneur general va prendre en personne 
le commandement d ’une expedition, 
qui, dirige'e sur Tlemcen oil se trouve 
encore Ab-del-Kader avec les debris 
de son arme'e, parait devoir porter le
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dernier coup a la puissance de l’Emir.
— Le bruit de la m ort du marechal 

Soult, repandu bier a la bourse, ne 
s'est pas continue, mais il est malheu- 
reusement vrai que l’illustre marechal 
est dangereusement malade. 11 est at- 
taque d ’une hvdropisie de poitrine. Le 
dernier bulletin publie sur l’etat de sa 
sante etait un p eu 'ra ssu ran t; la nuit 
avait ete bonne et les souffrances a- 
vaient diminue. La m ort de ce person- 
nage, dit la Gazette d 'E ta t de Prusse, 
pourrait avoir aujourd’hui une grande 
importance politique.

— Malgre la majorite obtenue p arle  
m inistere dans la discussion de l’n- 
dresse, on paraissait convaincu hier soir, 
dans tous les cercles diplom atiques, 
que le moment de la dissolution de la 
chambre n’etait pas eloigne.

L o n d r e s ,  28 et2p Janvier. — Les elec- 
teurs de Dublin ont procede, le 25, 
a I’election d’un nouveau membre du 
parlement,en remplacement de M. W est, 
m ort recemment. L ord  Morpeth qui 
■voyage actuellement dans les Etats-Unis, 
et dont la candidature est soutenue par 
O’Connel et son parti, etait oppose &M. 
Gregory,le candidat des Tories. A la p re­
miere epreuve, 1,14̂ 5 voix se sont pro- 
noneees pour M. Gregory, e tc ji5 seule- 
ment pour lord Morpeth.

On lit dans le Courrier: II y a eu 
aussi des rejouissances publiques, a 
Londres, a l’occasion de la ceremonie 
du bapteme. Les illuminations, quoi- 
qu’elles n’aient pas ete generates, ont 
cependant ete des plus brillantes sur 
plusieurs points, et le peuple a partout 
exprime la joie la plus vive et la plus 
Tranche. Dans la p lupart des localites 
qui environnent la capitale, il y a eu 
egalement des fetes, des rejouissances 
et des actes de charite, pour celebrer 
dignement l’evenement si inteyessant, 
qui comble de joie toute la nation bri- 
tannique-

— Lp M orning Chronicle annonce, 
qu’en vertu du traite de commerce re ­
cemment conclu entre la Grande-Bre-

tagne et la Perse, les troupes anglaises 
evacueront l’ile de K arrak , dans le 
golfe persique.

— Ees journaux anglais s’occupent 
longuement de la discussion qui a eu 
lieu a la chambre des deputes sur le 
droit de visite, et de l’amendement de M. 
Lefebvre. Comme de raison, ces feuil- 
les sont presque toutes fort mecon- 
tentes: ellesexaltent M. Guizot et p o u r- 
suivent de leurs injures M. Thiers. L  e 
Sun  fait seul exception, et il avoue qu’il 
comprend fort bien que les chambres 
ne soient pas satisfaites du traite en 
question,

M a d r i d ,  2 2  Janvier. — Dans la se­
ance de la chambre des deputes du 21, 
M. Garcia Uzal, membre re'publicain, 
a reproche au gouvernement sa fai- 
blesse a l’egardde  l’Angleterre et de 
la France. 11 a dit que l’Angleterre 
exigeait l ’emancipation immediate des 
negres de Cuba, et que le gouverne­
ment francais elevait des reclamations 
montant k 180 millions de francs, re ­
clamations qu’il rattachait aux evene- 
ments de 1823. M. Gonz.ales, p resi­
dent du conseil, a oppose a ces deux 
allegations le dementi le plus formel.

Les evenements de Barcelone et la 
conduite du gouvernement dans la crise 
qui les a produits, avaient encore ete 
l’objet de la critique de Mr Uzal. L e  
ministre, en le refutant, a parle de la 
confiance que le gouvernement avait pla- 
cee dans La garde nationale et dans 
l’armee, et le ministre de la guerre, 
venant au secours de son colleguc, a 
reproche a la commission de n ’avoir 
pas su rendre justice au patriotisme 
de l’arinee,

Avant hier, l’ambassadeur d’Angle- 
terre, M. Aston, a donne son prem ier 
grand bal. Un nombre considerable, de 
gardes nationaux et toute la municipa- 
lite de M adrid y avaient ete. invites. 
Les membres de cette municipality, 
pour la plupart republicains, parurent 
revetus de l’ancien costume espagnolet 
portąntLes decorations obteoues par eux



a la suite de (’insurrection du i Sep- 
tembre. Leur entree dans la salle du 
bal fit sensation. Le regent ne se mon- 
tra point, mais sa femme assista au 
bal.

Un projet de loi a ete presente aux 
cortes espagnoles, pour que tous les 
interets de la dette consolidee interieure 
et en circulation a I’etranger, echus et 
k echoir dans les semestres anterieurs 
au i Janvier i843, soient capitalises.

Ęn echange de ces interets, la caisse 
nationals d’amortissementdelivrera des 
rentes au porteur, donnant un interet 
de 3»/0.

C o n s t a n t i n o p l e ,  i 2  Janvier. — M. de 
Bourquenay continue d’avoir des con­
ferences avec lesministres de la Porte. 
Dernierement, il a remis au Reis-Ef- 
fendi une note, dans laquelle il s’at- 
tache a prouver qu’une expedition ot- 
tomanp, dirigee contre Tunis , pro- 
duirait A Paris le plus mauvais effet, 
et pourrait entralner les consequences 
les plus f&cheuses pour la Porte. Les 
representations de M. Bourquenay ne 
seront point, assure-t-on, sans resultat, 
et le Divan fera une reponse satisfai- 
sante k la note del’ambassadeur fran- 
ęais. II parait que ce ministre jouit ici 
d’une grande consideration, a cause 
de la douceur de son caractere et de 
son humeur toujours egale, qualites 
que ses deux predecesseurs etaient loin 
de posseder.

— Mustapha-Nuri-Pascha, envoye 
recemment en Syrie pour y retablir 
la paix dans le Liban, au moyen des 
voies de douceur, vient d’adresser a 
la Porte son premier rapport. Cehaut 
fonctionnaire, arrive a Beyrut le 2 4  De- 
cembre dernier, a de suite fait inviter 
les chefs des Druses et des JMaronites 
k venir dans cette ville, afin de s’en- 
tendre avec eux sur les differents qui 
divisent les deux peuples, et sur les 
moyens a employer pour pacifier le 
pays d’une maniere durable. La plu- 
part des chefs des deux partis oppo­
ses se sont rendus a cette invitation, et

tous s’aceordent k dire qu’il serait ne'- 
cessaire de rendre a l’emir Beschir lie 
pouvoir qu’il exercait auparavant dans 
la Montagne, vju que le nouvel emir 

i El-K.assim ne jouit d’aucune conliance 
et d’aucune autorite. Mais lą Porte 
aura de la peine a faire une pareille 
concession, car elle ne croit pas pou- 
vqir compter sur le devouement de 
Beschir. guoiqu’il en soit, le prochain 
bateau a vapeur qui viendra des co­
tes de la Syrie, ne saurait manquer 
d’apporter des nouvelles importantes 
de ce pays. -  A Damas, la situation 
des chretiens s est un peu amelioree.

— Le g rand-amirąl Tahir-Pascha 
s’est rallie au parti du grand-visir 
Izzet-Mehemet- f’ascha, et tous les deux 
forment un duumvirat puissant. Ils s’i 
maginent que le systeme de vigueur et 
de vexations, anciennement suivi a l’e- 
garddes populations chretiennes, suffira 
encore aujourd’hui pour les contenir 
dans le devoir, et pour reprimer les 
velleites d’inde'pendance d.ont elles sont 
animees. L ’avenir leur montrera qu’ils 
se trompent; la reaction ne tardera 
peut-etre pas a se montrer.
La Porte continue ses armements et 
fait recruter des soldats jusque dans 
les districts qui, jusqu’a present, avaient 
ete presque exempts du service mili- 
taire. Toutefois elle se verra bientót 
dans la necessitede dissoudre une par­
tie de ses troupes, parce que le mau­
vais etat de ses finances ne lui per- 
rnet pas de tenir long-temps sous les 
armes, une armee aussi considerable 
que cel.le qu’elle a aujourd’hui.

MODES.

E n s e m b l e  d e  t o i l e t t e — Neglige du 
matin. — Robe de chambre en casimir 
gris perle, doublee de flanelle pon- 
ceau; pelerine. Bonnet fanchon en va- 
lencienne; nceuds gris et rouges. Gol 
-pliśse et carre', Pantoufles de velours 
noir.

Toilette du matin. — Redingote de



drap vert ru sse , corsage et manclies 
plates; les coutures du corsage et des 
m anches, cachees par un petit cordon 
f o r m a n t  broderie; pelerine et manchon 
de fourrure.Capote de satin noir.Gants 
de Suede. Mouchoir a vignettes.

Toilette de i>ille. -  Robe en pekin 
royal. Chale long noir. Chapeau de 
velours b le u , orne d’un oiseau de 
meme couleur. Manchon de martre. 
Bottines de velours b leu , mouchoir 
garni d ’une haute dentelle; chiffre 
brode.

N eglige da soir. — Robe de satin 
vert chou ; deux liauts volants de den­
telle n o ire , terniines de cote par une 
echelle de rubans satin lilas; meme 
garniture au corsage et aux manches. 
Coiffure Henrietta d 'A nglelerre.  Gants 
blancs.

Toilette du soir.— Tunique en tulle 
illusion, a trois japes, garmes chacune 
d’un chef et d’une legere frange or et 
ponceau; corsage g re c , retenu aux 
epaules et a la poitrine par des camees 
en ’corail. Coiffure en cheveux; cou- 
ronne N orm a , en camelias cerise, a 
feuillage seme de diamants. Mouchoir 
tre s -r ic h e . Eventail et bouquet.

— En i 8 j3 sera ouvert & Londres 
le G rand-H otel de W a iv e r s ,  qui 
n’aura jamais eu son pared dans le 
monde. On a deja fait l’acquisition des 
terrains necessaires pour la construc­
tion de cet hotel. On demolit en ce 
moment les anciennes maisons, qui se 
trouvent sur ce terrain au nombre de 
a6. Ensuite on verra surgir pour les 
voyageurs une petite ville , qui s ele- 
vera comme par enchantem ent, et 
telle qu’on n’en aura jamais re ve de
pareille en Europe. ......

L ’hotel sera divise en douze quar- 
tie rs , separ.es les uns des autres.Chaque 
quartier ou division, sera destine a une 
nation differente et dispose en conse­
quence. L a prem iere division est des- 
tinee aux Americains, la deuxieme aux

Francais, la troisieme aux Allemands 
la quatrieme aux Hollandais, la cin- 
quieme aux Russes etc. etc,. Cbaque 
nation aura ses cuisiniers, sa cuisine, 
ainsi que ses medecins particuliers ; 
elle aura egalement ses cabinets de 
lecture,composes d ’ouvrages ecrits dans 
sa langue; cependant il sera permis aux 
voyageurs d’une niation de frequenter 
les quartiers destines aux autres na­
tions et de s’y loger. D ’apres un cal- 
cul approximatif, cet hotel qui por- 
tera le nom d’H otelde 1’Uni vers, cou- 
tera 5oo,ooo livres sterling, (20,000,000 
florins) (3,6oo,ooor. a ). Les fonds sont 
fournis par une societe d’actionnaires. 
Les entrepreneurs sont MM. U'lp- 
sin, Americain, Abraham Schm idt, 
Allemand et Aron Dofkles, Hollan­
dais.

V a r s o v i e  9  Fevrier.
— Vendredi prochain, a 7 heures 

et demie du soir, aura lieu, auG rand- 
Theatre , le second concert du celebre 
violiniste Ernst.

Le prix des places sera le meme que 
celui qui a ete fixe pour les concerts de 
Mrs Ole-Bull et Servais.

-a
Reponse. Les liains de riviere diffe­

rent des bains de mer, en ce que les 
premiers sont des bains de corps et 
les seconds des bains de lames (de 
l’Ame.) ____

A r rw e e s : MM. le m a i t re  d e s  r e q u i t e s  
Szczerbiński ,  ven an t  d e  Russie;  S o ko łow sk i  
venan t  de,-Łomźa; le genera l  B u chn ie je r  v e ­
nan t  de Ż e l e c h ó w ;  M oracz ew sk i  S ev e r in  
v en an t  d u  g o u v e rn em en t  d e  Vilna;  R o s tw o ­
ro w s k i  Je a n  ven an t  de  L e s z n o w o la ,  ICo- 
d tubow sk i  Fe l ix  v en an t  de P ru s z k ó w ;  l e ju g e  
S ękow sk i  A n d r e  v e n a n t  de  L u b l in

Theatre des Varietes. —  K ettly  ou 
le retour en Suisse:  —  Le Galo p in  In ­
dus t riel;  —  Indiana et Charlem agne ,  
ou le Retour du Bal de la Renaissance ,  
pieces jouees par les artistes francais. 
Zoe, czyli Kochanek p o życza n y , (Zoe , 
ou l’amant prete) comedie jouee par 
les artistes polonais.
Le Chronothermometrede laBanque mavquaU hier 
a midi: 5 degres au dessous de z e r o ; —  » 6 
heures du soir: 6 —  a mitiuit: 6 - »  ce matin 
a 6 heures: 10 :


